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LISTE DU PATRIMOINE MONDIAL No 393 

A) IDENTIFICATION 

Bien proposh : Site arch;ologique de Delphes 

Lieu : Province du Parnasse 

Etat partie : GrGce 

Date : 6 Mars 1986 

B) BECOIWANDATION DE L'ICOHOS 

Que le bien culture1 propos; soit inscrit sur la Liste du 
Patrimoine mondial au titre des critires I, II, III, IV et VI. 

Cl JUSTIFICATION 

Le site du Delphes est l'un de ceux auxquels les r&dacteurs de la 
Convention du Patrimoine Mondial devaient songer prioritairement 
lorqu'ils envisag;rent, i la ConfGrence gGn;rale de 1'UNESCO du 
16 novembre 1972, de dresser la "liste des biens culturels de 
valeur exceptionnelle dont la transmission aux gen&rations 
futures constituait un devoir,pour l'humanitg toyte entiire" et 
non pour les seules nations detentrices de cet heritage. 

Le sanctuaire panhellenique de Delphes a eu un prodigieux 
rayonnement dans le mo?de antique, comme en temoignent les 
monuments qu'y accumulerent les Athgniens, les Etoliens, 
les Corinthiens, les Thebains, les Beotiens, les Spartiates, les 
Thessaliens, mais aussi les habitants de Siphnos, de Naxos, de 
Rhodes, de Cnide, ceux de Marseille, de Syracuse ou de Tarente. 
I1 n'est gu;?re d'autre lieu 0; la diaspora des Grecs dans le 
Bassin m&diterran&en soit plus sensible. 11 en est peu 0; l'unite 
fondamentale de l'hellenisme soit aussi manifeste : non loin de 
l'Omphalos, "nombril du monde", qu'abrite le Temple d'Apollon 
Pythien, se trouvent des espaces conviviaux et f&derateurs comme 
le thkitre ou le stade, qui, tous les quatre ou tous les huit 
ans, selon les p;riodes, accueillaient sur leurs gradins pour la 
cGl&bration des jeux Pythiques des milliers de spectateurs Venus 
des quatre horizons du monde. 

Les ruines attirent aujourd'hui plus de visiteurs que jadis 
l'oracle d'bpollon ne suscitait de consultants. Le Centre 
culture1 europken, crde par le Conseil de l'Europe, r;affirme, A 
l'occasion de congris et de colloques, que l'une des missions 
millenaires de Delphes consiste i rassembler les hommes que 
leurs int&rGts mat;riels divisent. 
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Si la renommge de Delphes Eclipse celle de tous les autres grands 
sanctuaires hell;niques, ce n'est pas sans raison. 
Ni la purete architecturale des monuments (le tresor de 
proportions parfaites que les Atheniens elev;rent, entre 490 et 
485, pour commemorer la victoire de Marathon, l'admirable Tholos 
de Marmaria), ni la beaute de sculptures universellement connues 
(l'Aurige, les Thyiades, l'Antinoiis, etc.), ni le charme 
envo&tant des 16gendes homgriques qui transposent dans la 
victoire d'Apollon sur le serpent Python la disparition, vers la 
fin du IXe siicle avant J.C:, du vieux culte chthonien de G6 - 
Protomantis ne suffiraient a expliquer la qualit; unique de 
Delphes. 
Celle-ci na;t d'une harmonie intime entre le sanctuaire ruin6 et un 
paysage intact. 11 faut avoir vu les premiers rayons du soleil 
fr6ler le TgmGnos d'Apollon dans l'ombre opaque des Phaedriades, 
ces falaises rocheuses par lesquelles le Parnasse surplombe 
Delphes, pour comprendre i quel point les cultes antiques 
traduisent les r&alites profondes du site. 11 faut avoir laisse 
errer son regard de la mer grise des oliviers, dans la vallee du 
Pleistos, en contre bas, i la mer scintillante du golfe d'Itea, 
pour sentir que la vocation de Delphes etait d'unir terriens et 
insulaires dans des celebrations communes. 

1ndi:sociable d'un cadre nature1 dont les principaux accidents 
ont et6 g6nirateurs de cultes (i l'antre Corycien, a la Fontaine 
Castalie, pour ne p$s parler du Chiasma), le sanctuaire de 
Delphes ne :aurait etre consid6re comme une sirie de monuments 
ruines ni meme comme un site archeologique au sens ordinaire du 
terme : le paysage, qui donne tout leur sens aux etablissements 
humains qui se sont greffes sur lui, doit Gtre, i l'evidence, 
intdgr; A la zone de protection sous peine de vider de toute 
signification un des lieux les plus pregnants du monde. 

Le gouvernement grec a ressenti la necessite de cette protection 
globale et en a courageusement tire les cons6quences en 
renonqant au projet d'implantation d'une usine d'alumine i Aghia 
Euthimia, i 11,5 km de Delphes Cette unite de production 
industrielle a et6 transferee a 55 km sur le site de Dombrena, 
au nord de la cha;ne du Parnasse. 

L'ICOMOS, apr;s avoir pris acte avec soulagement de cette 
d;cision, annonc6e au Bureau du Comite du Patrimoine mondial le 
23 juin 1987, observe que Delphes r&pond i cinq crit;?res 
d'inscription sur la Liste du Patrimoine mondial. 

- CritGre I. Comme celui du Machupicchu (inscrit en 1983 sur la 
Liste du Patrimoine mondial) l'amenagement de Delphes constitue 
une realisation artistique unique : la montagne (ici, le 
Parnasse) est le viritable enjeu et le lieu d'une creation 
monumentale dont les elements modulaires (terrasses, temples, 
tr;sors, etc.) concourent A une expression plus forte des valeurs 
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physiques et morales d'un site pour ainsi dire magique. 

- CritGre II. 
gte immense. 

Le rayonnement de Delphes dans le monde antique a 
Au Vie siicle, les rois de Lydie faisaient de 

riches offrandes au sanctuaire; lorsque le temple d'Apollon fut 
d;truit par le feu, en 548 avant J.C., des etrangers comme 
Amasis, particip;rent financiirement i sa reconstruction. Les 
grands afgrontements de l'histoire du Ve si;?cle ont un echo i 
Delphes ou le tr;pied de GGlon de Syracuse commemorait la 
victoire des Grecs sur les Carthaginois en 481, le portique des 
AthGniens la ruine de la flotte de XerxGs en 478, le palmier de 
1'EurymGdon la victoire sur les Perses en 468, l'ex-voto des 
Navarques celle des Spartiates sur les Athiniens en 404. 
Mais i l'spoque hell;nistique, Delphes garde une aura 
internationale: la Stoa d'httale, le monument de Prusias de 
Bithynie, la statue d'Eum;ne II, roi de Pergame, temoignent de 
l'intGr;t des monarques du IIe si&cle pour Apollon Pythien. Plus 
tard, en 125 apr;s J.C., l'empereur Hadrien tint encore i 
l'honneur d'avoir sa statue i Delphes. 
Objet de toutes les largesses et carrefour de toutes les 
influences, le sanctuaire a it;, en retour, un mod;le imite dans 
l'ensemble du monde antique. Son influence :e fit sentir jusque 
dans la lointaine Bactriane, apr;?s la conquete de 1'Asie par 
Alexandre. MGme les pillages de N&ron et de Constantin, en 
transportant A Rome et i Constantinople les depouilles du 
sanctuaire, ont ajout; au rayonnement artistique de Delphes. 

- CritGre III. Delphes apporte un temoignage unique sur la 
religion et la civilisation de la Gr;?ce antique. Sur le site 
ligendaire 0; Apollon tua le serpent Python, les cultes 
ouraniens ont succed; aux cultes chthoniens en incorporant le 
vieux fonds mythique de l'epoque primitive. Le sanctuaire 
oraculaire, qui fut l'enjeu de quatre guerres sacrees, est l'un 
des pivots de l'histoire politique grecque. Le stade et le 
thgitre 0; avaient lieu tous les quatre ans les jeux Pythiques 
est un des hauts-lieux de concelebration de l'hellenisme 
triomphant. 

- CritGre IV. Delphes, dans un cadre nature1 superbe et intact, 
est l'exemple gminent d'un grand sanctuaire panhellenique. 

- CritGre VI. Le Temple d'Apollon abritait pour les Anciens 
l'Omphalos, c'est-i-dire, le nombril de l'Univers, le centre du 
monde. Delphes est ainsi directement et matgriellement associi i 
une croyance dont la signification universelle est Gvidente. 
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